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TRXW d·abRUd, LO a UeQcRQWUp OeV PRXVVeV dX CeQWUe d·LQVWUXcWLRQ QaYaO, deV MeXQeV dRQW 
il a salué « l·eQgagemeQW ª au service de la France. Puis Emmanuel Macron a visité la 
frégate multi missions « Bretagne » daQV Oe SRUW de BUeVW. ­ O·LVVXe de ce dpSOacePeQW 
aXTXeO LO WeQaLW, PaOgUp OeV cRQWUaLQWeV LPSRVpeV SaU O·pSLdpPLe, Oe SUpVLdeQW de Oa 
RpSXbOLTXe a SUpVeQWp PaUdL VeV Y±X[ aX[ aUPpeV.  

«Face aux risques de déstructuration des relations internationales et de notre 
société, les armées françaises ont été, sont, un facteur de stabilité, de force, de 
résistance», a-t-il insisté. Il aurait pu dire un rempart face à un monde de plus en plus 
menaçant. 

« La permanence de la dissuasion a été assurée », a VRXOLgQp Oe chef de O·eWaW. « 
Toutes les postures permanentes ont été tenues en 2020 », a-t-il ajouté en énonçant 
des résultats : 354 dpcROOageV SRXU OeV apURQefV de O·aUPpe de O·aLU SRXU deV « cas 
UpelV de SURWecWiRQ de l·eVSace aérien », 162 YLROaWLRQV d·eVSaceV apULeQV LQWeUdLWV 
contrées, 19 raids de bRPbaUdLeUV pWUaQgeUV j ORQg Ua\RQ d·acWLRQ LQWeUceSWpV, 6000 



RSpUaWLRQV dLULgpeV SaU OeV SUpfecWXUeV PaULWLPeV« IO a aXVVL dUeVVp XQ bLOaQ deV 
opérations extérieures en cours, en mer Méditerranée, aX LeYaQW (R� O·eQQePL « 
reprend vigueur ») ou encore au Mali. 

« Grâce à un effort accru dans la bande sahélo-saharienne, les résultats sont là », a 
assuré MacURQ eQ pYRTXaQW O·RSpUaWLRQ « Barkhane ».  

Il y a un an, il avait décidé un « renfort temporaire » de 600 soldats. « Les résultats 
RbWeQXV SaU QRV fRUceV, cRQjXgXpV j l·iQWeUYeQWiRQ SlXV imSRUWaQWe de QRV SaUWeQaiUeV 
eXURSpeQV, YRQW QRXV SeUmeWWUe d·ajXVWeU QRWUe effort », a-t-il déclaré alors que doit 
se tenir mi-fpYULeU XQ VRPPeW j N·DMaPeQa aYec OeV Sa\V dX G5 (MaXULWaQLe, MaOL, 
NLgeU, BXUNLQa FaVR eW Tchad). Le chef de O·eWaW SRXUUaLW \ aQQRQceU Oa fLQ dX © surge » 
même si le contexte politique et sécuritaire demeure incertain. 

Au-delà des félicitations, le président a voulu rassurer les armées qui seront, dit-il, 
pSaUgQpeV SaU Oa cULVe fLQaQcLqUe TXL V·aQQRQce. © L·iQdiVSeQVable remontée en 
SXiVVaQce de QRV aUmpeV dRiW Ve SRXUVXiYUe UpVRlXmeQW. Je l·ai diW eW UpSpWp, je le 
réaffirme solennellement, leV eQgagemeQWV TXe j·ai SUiV VeURQW tenus », a-t-il insisté. 

Si les armées résistent, quelque chose a néanmoins changé. « 2020, ce sont des 
inégalités et des rapports de force exacerbés par un choc systémique pour les États 
et les sociétés. Ce sont des risques accrus, aussi, ne nous leurrons pas », a souligné 
EPPaQXeO MacURQ eQ aVVXUaQW TXe Oe MeX deV SXLVVaQceV V·pWaLW « durci ». Cette 
accélération des menaces a conduit le gouvernement à « actualiser » la revue 
stratégique rédigée en 2017. Publié en début de quinquennat, le document dressait un 
panorama des défis sécuritaires. « En Indo-Pacifique, au Proche et Moyen-Orient, en 
Afrique, sur terre, en mer, dans le ciel, comme dans les nouveaux espaces de 
conflictualité, la crise sanitaire, sociale et économique a favorisé les réflexes de 
replis et les peurs obsidionales, attisé les braises des nationalismes, aiguisé des 
ambiWiRQV eW acceQWXp l·RSSRViWiRQ deV volontés », a lancé le président. La ministre des 
Armées, Florence Parly, devrait en dire daYaQWage daQV VRQ dLVcRXUV de Y±X[ aX[ 
aUPpeV, MeXdL PaWLQ. L·effRUW dePaQdp aX[ aUPpeV Q·eVW SaV SUqV de V·aUUrWeU. 

 


